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L'Algérie, qui depuis le XVIe siècle faisait partie de l'Empire 
Ottoman corn.me une cle ses provinces, constituait la preuve, 
toujours plus évidente, que cet empire, étendu sur les trois con­
tinents n'était pas clu tout monolithique. Déja la première pé­
riode - celle cles beylerbeys 1 a montré que les méthodes tràdi­
tionnelles tui·ques de l'administration et dù gouvernement des 
terrains conquis ne supporta.ient pas l'examen sur le territoire 
de Maghreb. 

De même une autre tentative d'améliorer la situation en 
divisant les provinces turques de l'Afrique du Nord en 3 pa­
chaliks 2 : Tripoli, Tunis et Alger n'a pas apporté des résultats 
désirés. Chacun des 3 pachaliks avec un pacha nommé pour 3 ans 
dépendait directement cle Constantinople. Dans le cas d'Algérie 
cela signifiait l'accroissement continu des tendances autonomes 
pai· rapport a,u pouvoir central. Ce processus se développait sur 
deux plans: extérieur et intérieur. Dans la politique extérieure, 
menée de façon tout à fait arbitraire, la piraterie algérienne pré­
sentait une menance de plus en plus importante. La Poi·te :reçevait 
continuellement des plaintes, protestations diplomatiques, de­
mandes de dédommagement etc. De l'autre côte le chaos intérieur, 
difficultés dans le recouvrement des impôts, lutte de deux foi·ces: 
janissaires et reis, affaiblissement de l'autorité du pacha - tout 

1 Cette période comprend les années 1518-1587. Le premier à qui 
le sultan ait donné ce titre était :gayr ed-Dïn Barbarossa. Son frère 
et prédécesseur .Aroudj a usurpé le titre de beylerbey (R. et. M. Corn­
nevin, Histoire de l'Afrique, Paris 1964, p. 200). 

2 La période des pachas comprend les annés 1587~1659. 
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cela a mené le gouvernement turc à entreprendre de nouvelles 
mesures préventives. Et ainsi surgit une espèce de république mi­
litaire avec un aga janissaire désigné par élection 3

• 

Mais même cette formation n'a pas résisté à l'épreuve. En 1671, 
après un nouveau renversement, on a remplacé la suprématie de 
l'aga par le dey 4 nommé à vie par des reis. Cet_ ~tat ,de ~ho~~s 
va durer jusqu'à la fin du règne des Turcs en Algerie, c est a due 

jusqu'à 1830. _ 
En théorie les autorités locales, en qualité du représentant du 

gouvernement turc en Algérie, devaient garantir le ~ain~i~n des 
liens étroits avec le reste de l'empire en soumettant 1 Algerie aux 
autorités centrales. Mais en réalité l'autonomie croissante ~t 
l'arbitraire de la politique algérienne de la période des deys fa~­
saient preuve du détachement de plus en plus net de Consta~t 1

-

nople. Au cours du XVIIIe siècle - qui nous intéresse_ ~articu­
lièrement - ce processus, favorisé par la faiblesse politique de 
l'Empire Ottoman que menaçaient les ennemi~ exté:ri~ur~, s'est 
encore approfondi. Il faut ajouter qu'a part cela il y a"."ait d autr~s 
stimulants. Parmi les forces intériem;es qui influençaient la_ poli­
tique de l'Algérie il y avait en premier lieu le groupe d~ reis. Il~ 
constituaient la principale force motrice des attaques pu~tes qm 
apportaient de gros profits à l'Algérie. La ~uissance qui e~ ré­
sultait, permettait à l'Algérie de ne pas temr compte des ordres 
donnés par les autorités centrales 5

• . . _ . 

Tout cela est à l'origine d'un phénomene sigmflcat1f dans les 
relations entre l'Algérie et les autres pays. Dans la p_lupart des 
cas la Porte restait impuissante devant les protestations et les 

3 La période des agas embrasse les année~ 1659-1671. 
4 Les deys se maintiennent dans les anne~s 1671-~~30. Le dey 

avait un conseil appelé Diwan qui se composait de _5 ~n~stre~. _.~ger 
dépendait directement du dey. Le reste du t~rritoire eta1t divise en 
3 beyliks: occidental (avec les capitales su~cess1ves: Maz~una, Mascara 
et Oran), central (la capitale Médea) ~t orientale (~a capitale, Consta~­
tine). Les beyliks se divisaient en umtés plus petites, appelee~ watan 
et celles-la en encore plus petites, douar, (v. Yver, G., Oezayir, dans 
Islâm Ansiklopedisi, 3 cilt 22 cüz, Istan_ln~l 1955, p. 137-138). . 

5 v. UzuJ1çar~ïlï I. H. Osmanli Tarihi, Ankara 1956, t. IV, p. 4, 
Cornevin R. et M., op. cit., p. 211. 
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plaintes portées par les gouvernements européens par suite des 
dommages causés par les pirates algériens. Pour cette raison les 
gouvernements en question réglaient souvent leurs affaires direc­
tement avec l'Algé'rie, laissant à l'écart Constantinople. Il s'agis­
sait aussi bien des tentatives de maintenir les relations pacifiques 
que des interventions militaires contre l'Algérie. Cet ensemble de 
faits a '.[)rovoqué que l'histoire de l'Algérie pendant la période 
turque suivait deux voies quelquefois indépendantes l'une de 
l'autre. D'un côté le nom même période turque prouve qu'il est 
nécessaire d'unir l'histoire de ce territoire avec le courant commun 
de l'histoire de l'Empire Ottoman. Et de l'autre côté l'indépen­
dance de la politique algérienne, détachée complètement de Con -
stantinople, lui donnait le droit à sa propre histofre à cette 
époque-là. 

Ainsi se sont formés des points de rencontre entre l'histoire de 
l'Empire Ottoman et l'histoire d'une de ses provinces. Domaine 
extrêmement intéressant, plein d'événements historiques qui, 
à cause de leur caractère local, étaient souvent passés sous silence 
dans les oeuvres consacrées à l'histoire de l'Empire Ottoman. 

Un de ces événements c'est le conflit entre l'Espagne et l'Algé­
rie en 1775, quand les Espagnols ont entrepris une expédition armée 
cont1:e Alger. C'était l'époque du règne de Charles III en Espagne 
et du règne du dey Mu]:tarnmad b. 'Otmân en Algérie. Le comman­
dement de l'armée se préparant à partir en Afrique en juin 1775 
a été confié au général Alexandre O'Reilly - d'origine irlandaise -
et à l'amiral Don Pedro Castejo. Le général O'Reilly a donné 
l'ordre de débarquer entre Alger et l'embouchure du fleuve Har­
rach. Mais on n'a pas réussi à occuper des positions favorables 
et surtout à faire avancer suffisernment l'artillerie. O'Reilly a voulu 
conjurer la défaite imminente en faisant venir les troupes de ren­
fort, mais la deuxième division qui est arrivée fut aussi vaincue. 
Cette défaite a obligé l'armée du général O'Reilly à la retraite 
et a provoqué l'impopularité du général en Espagne 6• 

L'événement cité a été négligé - pour des motifs compréhen­
sibles - dans les ouvrages fondamentaux consacrés à l'histoire de 

6 v. Yver G., .Algér, dans Encyclopédie de l'Islam, Leyde/Paris 
1913, t. I, p. 262 et Encyclopedia Universal Ilustrada, t. 40, p. 245. 
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la Turquie 7. Mais il a été quand même décrit dans la chronique 
turque du XVIIIe siècle (conservée en manuscrit) 8 :relatant les 
3 guerres enfre l'Espagne et l'Algérie: en 1775, 1783 et 6783. 

L'auteur de la chronique intitulée Tibr al-masbük fi gihad-i 
guzat-i Gaza'ir wa '1-mulük c'est un Turc, vivant à Alger depuis 
1168 H (1754/55 AD). Il est vrnisemblable qu'il s'appelait Mu~tafa 
b. :çt:asan, si ce nom, cité à la fin de la chronique 9 n'est pas celui 
du copiste. D'après les informations que l'auteur nous transmet 
dans l'introduction 10 nous apprenons que bientôt après son arrivé 
à Alger il a été nommé l'imam à la mosquée de :gi<;"lir Pacha, en­
suite après 18 ans - 'alemdar et finalement en 1198 H (1784 AD), 
pe:µdant la guerre, on l'a nommé tegkire :t).og;asi. Oette dernière 
nomination devient la cause directe de la rédaction de la chronique. 
L'auteur, qui participait lui-même aux guerres décrites, a étendu 
sa tâche. volontairement sur la période antérieure, et - comme on 
l'a. déjà dit - il a décrit. aussi les guerres de 1775 et 1783. Il appelle 
la première guerre - que nous allons examiner ici de plus près -
la ,,guerre terrestre" 11 , les deux suivantes ce sont les ,,guerres 

navales". 
On sait bien quels riches matériaux pour les historiens offrent 

toutes les sources à caractère de chroll,ique-mémoires. En tenant 
compte des essais de classification des différentes sortes de mé­
moires turcs 12 on peut constater que cette chronique uni en elle 
les caractères aussi bien de vakayiname que de gazavatname, tout 
en conservant dans la manière de décrire les événements la. minutie 
propre à un journal. Il parait donc utile de procéder à l'analyse 
de ladite chronique du point de vue de sa valeur comme source 
historique. Pour cette raison il est nécessaire de la comparer avec 
une autre description des mêmes événements. 

7 Tels que p. ex.: Uzunçaqïlï I. H., op. oit., t. IV; Mustafa 
Kamil Pasa, Tarih-i siyasi-i Devlet-i Ali 'Otmaniye, éd. 1327 H; 
Hammer J., Histoire de l'Empire Ottoman, Paris 1839, t. XVI; 
Jorga N., Geschichte des Osmanischen Reiches, Gotha 1913, • t. V. 

8 Alger, Bibliotheque Nationale, manuscrit No 1640 
9 manuscrit cité, p. 163. 

10 Ibidem, p. 3. 
11 Ibidem, p. p. 4, 16. 
12 V. Olgun Ibrahim, Ani türü ve türk edebiyatinda ani, dans: 

Türk Dili, t. XXV (Ani ôzel sayïsï), 1972, pp. 403-405, 409. 

105 

Parmi les matériaux accessibles on a choisi la description inti­
tulée Expi:dition d'Oreilly sur Alger sous le règne de Charles III 
roi d'Espagne, en 1775 13. Plusieurs raisons optent pour l'admission 
de ce point de repère: 

1. C'est une source européenne, ce. qui est toujours souhaitable 
pour la confrontation avec une source musulmane. 

2. C'est une sorte de rapport préparé par les professionnels, 
contrairement au caractère d'amateur de notre chronique: 

3. La préparation des données par les Français qui ne partici­
paient pas aux événements relatés constitue la garantie certaine 
de l'objectivité. . 

Passons donc au conflit entre Alger et l'Espagne en 1775. 
Pour que la comparaison soit plus limpide, les événements pré­
sentés dans la chronique turque, illustrés des fragments de la 
traduction, seront successivement confrontés avec les descriptions 
relatives françaises: 

1. En 1189 H (1775 AD), 
après avoir été averti que les 
Espagnols préparent une at­
taque, on proclame en Algérie 
la mobilisation générale: ,,sachez 
donc, qu'en 1189 des voix venant 
des côtes ont commencé à se ré­
pandre( ... ), disant que cette an­
née les giaours espagnols arri­
veront indubîtablement pour con­
querir Alger. Et comme ces noii­
velles se sont confirmées, notre 
Seigneur fil[ ub,ammad Pacha 14 

( ... ) a expédié immédiatement des 
courriers aux watan-beys ( ... ) et 
ensuite des lettres à toutes les 
villes et les villages en convoquant 

j J.k w LC. j J~ ci: ..:.. ..(;) J 1 • l'îi 

..:..J: ~...uJI ,.;lk.;ll:, o.)Jl?. ~ • ..c.... <t:..... 

,.;..A.,a; .jall t5Jlk t5)l.( JY.~I .~1 

L-l;, J.r.;. 0 -1> l:5Î .._j 1), 1 .,._ .i .> 4J-< 
~ ) ~ Y. ,_(; Y." l> ~ (s:::.i.s-..,., _,J J 1 

c,lkJ _; ... _..c..1 L!.L. ~ ( ... ) • ..(i...uJI 

Jl...) _,1...,t;-> o.)_,-: ~,1 cl:... _ _,-1.C: 
~) J ...:~1-M (/ _; ... _...l:..I ~ ( .•. )..,.,J~~1 

ciS! J .....JJI '7"J""'_I • ..61..1. ) (,.~ •) 

'7" _,15" • JI f." c,I r. J -1:: ~ .)1 J ¼1 ..:,:,_ 

15 _,J; _,..J J 1 _,1; ~ 

13 Dans: Aperçu historique, statistique et topographique sur l'état 
d'_Alg~r, redigé au Dépot Général de la Guerre, Paris 1830 = Aperçu 
historique. • 

14 Il s'agit du dey MuJ:l,ammad b.'01man. 
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tous à Alger, les richr,3 et les 
pauvres, les vieillards et les jeu­
nes. Qu'ils reçoivent du pain et 
la solde et qii'ils se tiennent 
prêts" 15 . 

Aperçu historique: Déjà en juin 1775 une escadre destinée 
à attaquer .Alger était prête et elle attendait à Carthage espagnole 16 . 

De même la mobilisation générale des troupes arrivant ?:i_ • .Alger 
,,à l'image des fleuves descendantes" 17 était évaluée comme très 
importante. Dans l'armée algfrienne on a remarqué même des 
tribus qui d'ordinaire étaient en état de guerre avec la Régence 18 

2 . .Après avoir décréter la 
mobilisation, le dey a donné des 
ordres concernant la défense 
d'Alger-même, la nomination 
des commandants et la dispo­
sition des troupes: il a désigné 
la zone aux environs de Bab al­
wadi et nommé at :t).ogasi Mu-
1?tafü :t).oga le serasker. Ensuite 
la zone des plaines '.Ayn ar­
Rabat avec le serasker gaznegi 
seyyid J:[asan et puis .__,..; _,;. 19 

et les terrains adjacents avec 
'.Ali, aga arabe, en tête 20. Sous 
pression de la nouvelle que la 
flotte espagnole a déjà pris la 

15 Manuscrit, pp. 4-5. 
16 Aperçu historique, p. 44. 
17 Manuscrit, p. 5. 

J::-1;· <..5;..) .)lj?" j•~ -1:,I l;.~_ ~ S 
û::•~ ,:; ), ,_s.)I _,Il -:-->l: J,:. J'. -:--' .,-1:I 
<..5;b.,... <..5 ... ,?-1_,;. kl ,:.._JjJI dl ..,..,.,-1:I 

û:ç. ,j,:. J! ... s-:, .J -1.:..;·1 J(_o. J... 1..5'. ·~ 1 _,;. 

,:.._JjJI dl -:-->J..l._l ,:;::-;· ,: .... .,.,1 1,~_11 
S~ .) J..:..;·1 JC.c J... 0 _,.. .; -1:- ~ j;. 
cl; 1 , -:--' J ..\: 1 ~:-~ ,:.; l -1:A .__,..; _,;. J,:. .J'. 

J(_,.. J ... 1..5'.lil <..5~ <..5 ... l.;\ -:--' f .:.._.JjJI 
20..,..,.,-1:I 

)L.. ., <S)JCo. c/r: 1.5)(._ i:.,lk., J.,1 
j~_,; J~I ..,..,.,-1:I e,_,< ,IJ: l>JUAj\_,J 

( ••• ) ,l'."c jJ..\:)., ''."( o)lj~ -:--'J.J.:I J'. 

kl:)1 ~"' 1..5-"-•:1;. ..,..,j • .1.;),..J.,1 J .. I., 
0 Jb.~ ., ,:; ), .;,, J> <..5(._ C, J;. ., ,:.. )a, 
.J,lk_, È:.'.I,, ..,..,.,-1:I J_,_;; ,::) dl <..5(._ 

,:;: ..\,-. ..,A ôljè ( ... ) -:--' _,I .,.) LS")I_, ., ,1,, _,J 

18 Comme p. ex. les Flissa de Kabylie (v.: Apercu historiqiie, p. 46) 
rn .__,..;_,;. ou .__,..;_,,.. - nom qui n'est pas identifié et doit signifier la 

localité près de l'embouchure de Harrach. C'est là qu'a eu lieu ensuite 
le débarquement des troupes espagnoles. La version française ne cite 
pas le nom, elle mentionne uniquement que le débarquement a eu lieu 
dans une petite localité près de Harrach (cf. Aperçu historique, p. 50). 

20 Manuscrit, p. 5. 

mer 21, lesdits watan-beys avec 
le train de toutes les troupes et 
autre matériel nécessaire, se dé­
pechant de toutes leurs forces jour 
et nuit ( ... ) sont arrivés à Alger. 
Ils se sont disposés ainsi: le 
calife du Ponant aux environs 
d''Ayn ar-Raba,t, le bey du Le-
vant près de H arrach et non loin 
de lui le bey de Tïtterï. Ils ont 
pris positions dans les mon-
tagnes, parmi les amoncellements 
des pierres, dans les lits déssé-
chés des rivières. Les défenseurs 
de la foi en un Dieu unique 
s'appretaient aii combat en occu-
pant les positions face à mer 22

• 
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~ __,.; ..,_; '-'. L_.J .) ..,.., _, ..\..,. t ~ '-'. 1 _;.iâ 

22 ,l.!...;J~b-

Aperçu historique: Les données. ci-dessus se trouvent entière­
ment confirmées de façon suivante: 1. Le camp de l'Ec:rivain des 
chevaux 2s, à la porte Bab el-Oued, 2. celui du casnagy 24, de 
l'aga 25 et du calife du bey du Ponant attenant les uns aux autress 
du coté de Bab Azoune, 3. celui du bey de Constantine 26 près 
de la rivière Match 27 • 4. celui du bey de Titteri au Cap de Ma-
tifouz" 28 • 

3. Arrivée de la flotte espag­
nole: Ladite année 1189, un 
vendredi, dans la première décade 
du rnois rebï' I 29, l'observateur 

21 Ibidem, pp. 5-6. 
22 Ibidem, p. 6. 
23 At !Jogas{ 
24 Haznegi 
25 'A.rab agas!. 
2s O. à d. du bey du Levant. 
27 Harrach. 
28 Aperçu historique, :p. 46. 

j_,iio ,:;LG j_,~ ~ él .J.Y. ..Lo ....:-
w.f' ~ • .J..:.L<1.,1 cl:.Jj>11 (:.) o..\.:....o ....:­

...... _,,;,:,. L.:.; __, .) él j l.) -:--' _,1). _)., l.:J 1 --;--> l,.. 

...s-:, ( ... )..,..,.,J.., ~ ..,..,_,1S-.§'~_f' ~ 

29 Cette date correspond à: 2-12. V. 1775 .AD. 
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est arrivé avec la nouvelle qiie 
l'on voit approcher la sinistre 
flotte des giaours ( ... ) . Ensuite, 
samedi, est arrivé une autre flotte 
identique, qui s'est jointe à la 
première et elle a aussi jeté 
l'ancre dans le golfe. Quant à leur 
nombre - les opinions étaient 
partagées: les uns affirmaien 
qu'il y en avait 450, les autres 
que 500 (unités) 30. 

0l.;.;_,..) ..1. ._;.' JJ~I 0.F 0 ,;·) ~ 
..,.,.,J.,1 c.,Ll.1 .. _l.;.;_,..) <.SSJ~i ..,.,.,JS' ._;-..) 

..)..l_Ç. J..l.fa.JJ~..) ~..) .}I •j"J_,..) 

) ._;....! J..l)!..;'I ._j)\:,:.i -~), ... _;..:... 

jy_ ._;.! ) if"'. -' )J..l Jll jy_ .::.,J_,..) 

30 )J..l 

Aperçu historique: L'auteur du manuscrit donne une date 
éronnée qui correspondrait au mois de mai 1775, tandis que la 
flotte espagnole a quitté Carthage le 23 juin, s'est arr'etée pour 
6 jours dans le golfe de Mazaron et après cela, le 30 jUin, la pre­
mière division de cette flotte, composée d'environ 130 voiles, est 
entrée dans le Golfe d'Alger et a jeté l'ancre en face de l'embouchure 
de Harrach. Le premier' juillet, la deuxième division, plus 
nombreuse, a rejoint la premièù 31 . • 

Ce qui par' contre est exacte, c'est la remarque concernant 
l'arrivée des deux divisions avec l'intervalle d'un jour et aussi 
l'évaluation approximative du nombre de navires, confirmée 
dans la version française de la façon suivante: 6 navires de ligne, 
14 frégates, 24 galiotes à bombe et autres unités ainsi que 344 na­
vires de transport, ce qui fait ensemble plus de 40,0 unités avec 
l'armée de 22.500 soldats 32 • 

4 . .A.près l'arrivée de la flotte 
espagnol: notre Seigneur .1lfu­
b,ammad Pacha a ordonné aux 
gazis d'ouvrir 3 fois le feu de 
mousquets siir les infidèles. 
Quand les gazis, après avoir 
reçu l'ordre, ont ouvert le feu 

30 Manuscrit, p. 7. 

y) .jli t5..Ll,_I _r<I •)j\ç ~½ ~ 
.,,_..) ); ..,...., J-' 0 .... ,. _,.k <±; _,;· .::.,\; u 1 

t5..lI.,1I ·-A Jj\ç J.,I ( ... ) • ..ù..u.) /1 

<±;_,;· .::.,\;J! ~)., ...:,i~ l;' üxi_? 

•..l..1. _, ...\AÇL,,, • ..ùf'.~)9 ..u:.I 0 .; •.? 
'-;-'))) Jb._,! Jl<( ... )Jt. ._;.J_,I .J)j 

31 Aperçu historique, pp. 44-45 et Yver G., Encyclopédie de 
l'Islam, t. I, p. 262. 

32 Ibidem. 

de Bab al-Wadï jusqu'à Har­
rache, c'était comme si la terre 
s'était mise à trembler et les 
éclairs déchiraient le ciel ( ... ) . 
À la vue de ce· spectacle les 
giaours ont perdit la tête et sans 
se soucier de l'obéissance qu'ils· 
devaient à leiir roi, se désespé­
raient disant: ce n'est pas un 
vilayet que [ même J pliisieurs rois 
pourraient conqiiérir. ( ... ) Le com­
mandant espagnol a pris ces mots 
en considération et a retardé 
l'action d'iin vendredi à l'autre 33

• 
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)~.;1 J.,_;,.A Ji)'-:"' Y. ·J~ ù~½ u,~ 

.;.,_ '} _, ~ .J I J 1 ) J~ 1 J! ..?. '} _, Y. 

( ... ) .)~ -.r' . .:-._, .6' _y_..l Jill) 

J_;_> .;.,_t;! ü..lj_.,,.,, Y. tS)~L._,; JY-~I 

33..,.,_,..1.,_I ~ ". •~ J! 0..l ~ ..r. ..,.,_,..1.,_1 

Aperçu historique: s'accorde avec la version turque et mentionne 
que les Espagnols, après avoir jeté l'ancre, le 1 juillet, dans le 
Golfe d'Alger, ont entendu une puissante fusillade de mousquets 
le long de la côte, depuis la ville jusqu'au Cap de Matifouz. On 
remarque aussi ce retarde d'une semaine, mais on en donne l'expli­
cation tout à fait différente: non pas la terreur mais l'immobilisation 
momentanée des navires par un vent défavorable, qui a empeché 
le débarquement malgré plusieurs tentatives. Le coté algérien 
a profité de ce retard pour renforcer ses troupes 34 

- fait que la 
chronique turque ne mentionne pas. 

5 . .A.près le retard d'une se- 0' .. _))l,,, .,r-11 j.- 0.f' <.S,.,, .,;·Ji ~ 
maine samedi à l'aube, [le com- ". •) (.)'_;::_., .J..1,) ..1; ~"'- --,.,.,..1.,_I ~ 
mandant espagnol] a préparé les (.)'_),_'H., '7'-'J>' ù'.fa..::,)~ ..,.,_,..1.,_I ~I 

canots et sur eux ainsi que sur 0Ç 1 • J 1..) 1 ~.)., .6'..,., _.,Ji 0:..A _,k --,., ~ 
les felouqiies, qu'il avait à sa ..,., _,..1.,_I •Ji ..li ~ ._;li ._;.._ 0' .. J.;: _,,. ;;l_j 

disposition, il a fait transporter J}, JG J! J_,I 0..)_;J_,I è- ;:._., (?. 
les soldats sur la terre ferme. .:..Jj_,I d).:S' 0 '}_,1 Jl:o ~.J..l J_,I <l_l 

Il a préparé des fusées, a pris 0·_,-!,Jj .::.,\; .1. ( ... ) .~p..1.,_I ir 
des canons, a formé des rangs J..,;,_ Jt. J_,.,;,_ .:.._Jj-'I d),S' 0 J._~_ 

et en a pris le commandement. J.J.9 Y. ,:._Jj..ll d)j\i J•·..l JlD .~Ji;.) 

33 Manuscrit, p. 8. 
34 Aperçu historique, pp. 45-46, 48. 
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Les gazis, n'ayant pas [encore] 
pu rassembler tous les soldats, 
avaient le commandement de cinq 
ou six régiments . .Avec [ce] peti 
nombre de soldats ( ... ) ils ont at­
taqué les giaours, qui était très 
nombreux ( ... ) et ils les ont cou­
vert des balles. Les giaours ont 
aussi ouvert sur les gazis un feu 
si fort de leurs canons et fusils 
que le nombre de soldats musul­
mans morts et blessés a vite 
augmenté 35. 

_) j~ ~ _,.1,1 (f' _ __,..L: Y' _;_,.i J IJ' . .r1-:.,.1, 
35 • ..l'..i~ r. (J?. J 1~ .~) J~ 

A.perçu historique: Pendant quelques jours successifs. les tenta­
tives de débarquement, entreprises par les Espagnols, ne réussis­
saient pas. En partie c'était dû au vent défavorable qu'on a déjà 
mentionné, et en partie aux erreurs d'organisation 36• Enfin, le 
8 juillet - ce qui correspond exactement au ,,retard d'une semaine"' 
cité par la version turque-à l'aube, le débarquement a pu se faire 
sous couverture des frégates toscanes, demi-galères et autres unités 
dans une petite localité près de l'embouchure de Harrach 37 • Les 
troupes algériennes, démunies d'une bonne artillerie de camp, des. 
canons et des mortiers, ayant à leur disposition uniquement 
8 batteries - n'étaient pas en mesure d'empêcher le débarque­
ment. Cependant elles ont affronté le combat et en ouvrant un 
feu violent, avant tout de leurs mousquets, elles ont réussi à dé­
truire l'aile gauche des Espagnols. Mais les Algériens étaient trop 
faibles pour continuer le combat et ils ont dû se retirer momen­
tanément 38 . C'est alors que les Espagnols ont effectué le seèoncl 
débarquement. 

6. Pour aider les musulmans 
le !J,aznegi ef endi est arrivé avec 
les troupes-de sa province, ainsi 

35 Manuscrit, pp. 8-9. 
36 .Aperçu historique, p. 49. 
37 Ibidem, p. 50. 
38 Ibidem, pp. 50-51. 

d;), ..5"' J? _,~ .s..cil ~ ,;;-
.?' 0 lil ~ ..r J ~ .J'.J.J.J'. 4_1 ,sµ 
-,.,_,~J.JJ~ 4_1 r.Sµ. 0 J? _,~ <.?-> lil 

que 'A.li, aga arabe, avec les sol­
dats de ses positions et at !J,ogasi 
de la région Bab al-Wadi ( ... ), 
aussi le calife du bey du Ponant 
.est venu et ils ont secouru ce petit 
nombre de gazis, en provocant 
,une grande confusion parmi les 
giaours qui ont été battiis, mis 
en déroute et forcés à regagner la 
mer. Dans im aiitre endroit, ou 
il y avait peu de soldats [miisul­
mans ], les giaoiirs sont arrivés 
fjusqu']aux demeures et proprié­
tés [ aiix alentours de la ville]. 
Sale~., bey du Levant et .1l1 u~taf a 
bey de 1'ïtteri ont amené des 
.chameaux contre les giaours et 
ils ont battu également ces trou­
pes 39 _ 11:Iais qiiand les musul­
mans ont essayé de repousser les 
infidèles jusqu'à la mer, ces misé-
rables giaoiirs - poiir arrêter 
.l' attaqiie des Tiircs contre leurs 
troupes - ont ouvert le feu des 
.canon et des mitraillleiises 40

• Les 
,chameaux, atteints par des boii-
J,ets de pierre, s'écroulaient ( ... ) 41

• 
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0~.1 dJl.i:"" .j--> if" J? .S.Jl_,ll ~~J 
.j--> ~I_,;. ~ if" ~I_,;. ki ~_,f 
<.$;.., 0 ~ cl:~ ':"' .}- J ':"' J'.J.J.Y. 

.)jli 0~JI .>..wl J:-b J_,1 ':"'J'.J.JY . 

-,., n½; .::,.,.½9 ~~ d _;liS" -,., _,..:.::~ .>I ..\Al 

,._j), ~)J-> ci), L_J-> ':"'J.J-'! r_S_;\D 

) ":"4! _;.Jjl.) ,J,;JJI _;I; d~ •->?I 

cl: eJL... ,J(_ 0.1:..,. • .s-)J.)Y. ci> 

':"' .J'.J.) .J'. .; _,kJ JI cl: <.$.i...,.... ,.;::,_ • ):,s J 

~_,klJI J ~JJY ._,., c_JjJI d_;l.S' 

-,.,)J.J ~~L_J., .s).5'° )jli ':"'-'JY. <..?"., 
dJ_y· )St;. _;li) ~I )J_,; ~).- 1.f° 

..,.,_,~., r.'J 0: ..:Ç •.A:.1 1.;._ <J"µ. 
( ... ) J _;_,.;,_ -U:J.JJ ..,.,.,,,,,, .:,,...1.:-l.;.;J.J 

<.$:.;,\k ~.,,,,,, ) •J.J ( ... )tS~ ~.).....,;~ 

39,41 •~.1 ~..:,~~X. 

1Jne vive attaque des Espagnols du côté de la mer se prolongeant 
toujours, les troupes algériennes ont été obligées de se retirer sur 
des positions mieux protégées, derrière les dunes de sable, d'oû 
elles continuaient le combat 42

• 

39 Manuscrit, p. 9 . 
40 Dans le texte turc l'auteur donne à cette arme le nom -U:J.J. Ce 

terme n'a pas d'équivalent dans les langues européennes dont il pourrait 
-être originaire (espagnol, italien, anglais, français). Il résulte de la 
-chronique et du texte français qu'il s'agissait du feu de mitrailles. 

41 Manuscrit, p. 10. 
42 Ibidem, pp. 10-11. 
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Aperçu historique: confirme l'attaque extrêmement forte des 
canons et des mitrailleuses de la flotte espagnole protégeant son 
armée terrestre contre les troupes algériennes. Pour :résister à ce 
feu les musulmans ont créé une sorte du barrage vivant, se servant 
des chameaux, derrière lesquels ils se cachaient pour tirer ( environ 
500 chameaux ont été tués) 43 • L'insuffisance des armes d'artillerie 
convenables est la cause d'un nouveau affaiblissement des troupes 
algériennes 44 . 

7. Après des durs combats, pendant lesquels on a aussi èmployé 
des canons, les troupes algériennes ont réussi à repousser les 
Espagnols jusqu'à la mer 45 • 

Aperçu historique: donne plus de détails à ce sujet: l'aprè-smidi 
les troupes algériennes i·eçoivent 24 canons que l'on dispose sur 
la rive droite de Harrach, en face des positions espagnoles, située 
sur la rive gauche. L'emploi de l'artillerie et le fait de maintenir 
constamment le feu ont mis les Espagnols, qui n'avaient pas, 
comme les musulmans, l'avantage des protections naturelles du 
terrain, dans une situation extrêment difficile 46 • Dans un bref 
délai on a perdu environ 600 soldats, environ 1800 étaient bléssés 
( certaines sources espagnoles évaluent 'le nombre des morts et des 
bléssés ensemble à environ 4000) 47

• 

8. Les musulmans, pour se­
mer la panique dans l'armée 
espagnole en déroute, ont mis 
sur les piques, dans l'arsenal, en 
face de leur flotte, cinq ou six 
têtes des giaours haïs. Et la ter­
reur s'est emparée des infi­
dèles 48 . Ensuite: le vaillant héros 
al-gazi Deli Ahmed a infligé la 
morte atroce au commandant des 

43 Aperçu historique, p. 51. 
44 Ibidem, p. 52. 
45 Manuscrit, p. 11. 
46 Aperçu historique, p. 52. 
47 Ibidem, p. 55. 
48 Manuscrit, p. 11. 

..:.'.) ...,, ) 0 ::.J1::;. J_s"' ~ 1 J: d j\S' 
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giaoitrs. Il a pris l'épée d'or, que 
ce giaour tué tenait dans sa main 
et a tranché sa tête du corps. 
À cette vue les infidèles ont 
adressé immédiaternent une lettre 
au commandant des for ces nava­
les, en demandant d'évacuer sans 
retard toits les soldats sur les 
navires, parce que les troupes 
algériennes commenceront bientôt 
le pillage( ... ). [Cet] infidèle, poitr 
empêcher les Turcs de piller ses 
soldats, a ouvert un feu très fort 
des boulets de pierre et des 
mitrailleusrs dii côté de la mer. 
Après minuit il a commencé 
l'évacuation des soldats 49 . 
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v}:, 0 ~ J_,\ 0-').:, .-''..:, .:.,_.,...;·\ \..;'. 

._;;:, 0-U:il ~ ._,..,_.,kl ~_,., _, ~lk 
48,49 D~ WI ··L.;1,, G . ,5'. J 

Aperçu historique: ne mentionne ni la scène des têtes coupées, 
ni - ce qui est plus important encoi·e - la mort du commandant 
espagnoL Il remarque uniquement, que O'Reilly, voyant la défaite 
de l'armée espagnole et les grandes pertes en soldats, donne 
l'ordre d'embarquer, la nuit, les troupes protégées par un feu 
soutenu des grenadiers et des chasseurs 50• 

9. À l'aube, quand le feu des 
giaours s'est affaibli, les miisul­
mans ont vu que les giaours se 
sont retirés, [ et] tous les canons, 
matériel de giierre et fusées ont 
été abandonnés à Alger comme 
proie. ( ... ) Et ensuite les canon­
niers ont mis nos canons en avant 
et ceux abandonnés par les in­
fidèles en arrière, les ont ramenés 
et ait son de ,,mad"f;, ar-rasül" les 

49 Ibidem, pp. 11, 12. 
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-5~_.,k .:.,)1.. .:_,.:, j\S'_, .;), d_,I if:.~_.,k 

Jr.J [.;... ..,.,_,.;.:_! ~;"j" .;~ -5.:,_;l 

Jl;..:,\ ~'.~le ~L j '-:"' n..,::< C,.J ('.j _,J 

..:... ) _, ~ cll:Ji r:.1;.. ~lll ._,.., _,.;.'.I 

51 .) .:, _J;...;ï l:J ) ~ ,ç J.,a; __r., J'. J 

50 Aperçu historique, pp. 55-56. 
8 - Folia Orie,ntalia, t. KVII 
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•Ont fait entrer dans l'arsenal. Ont 
,louait Dieii poiir la gloire de la 
victoire 51 . 

Aperçu historiqiie: le 9 juillet, après toute la nuit, ont a terminé 
l'évacuation de l'armé- sur les navires et le 12 juillet les navires 
,de transport, avec le reste de l'armée terrestre, ont pris le large. 
Plusieurs canons, munitions et matériel de guerre, laissés sur la 
rive de Harrach, sont tombés entre les mains des Turcs, qui en 
triomphe ont ramené à Alger 15 canons et 2 mortiei's 52

• 

10. D'après la chronique tur- j_,~ .:,~ .:,_,\ .~,"':"~,_,;. djlS' 
que les pertes espagnoles s'éle- J~ c.S?. ~ •.r:,..c..1 _;..u_,\ d¼. 
vaient audessus de 10.000 morts je. .),_,;.~ _, j,_,: c.S..!.: .:,..c..), i:>l.-1 _, 

et un très grand nombre de ..!.:~ d)jli .:,'}/_,\ C-'?. _, ~ jy_ 
blessés. ,,Du coté musulman il 
y avait 700 ou 800 morts, et le _;,_,\~· ,._,(,_ r1,:.1 .Jll J. 1J! ..J:.1 c.S) -w_,\ 

53)~1 
nombre de blessés, y compris les 
morts :__ Dieu en témoigne - dé-
passait un peu le chiffre de 
1000" 53 . 

A.perçu historique: comme on l'a mentionné dans le point 7, le 
nombre de soldats espagnols morts et blessés, d'après différentes 
appi'éciations, se chifrait entre 2.500 et 4.000, les pertes musulmanes 
étaient évaluées à environ 5.000 11

• 

' 
* 

La comparaison exacte et la juxtaposition des informations 
provenant des deux sources différentes permet d'essayer de préciser 
1es conclusions et les appréciations concernant la description turque 
de l'attaque contre Alger. 

On constate des nettes différences en deux points seulement: le 
3ème et le l0ème. Le point 3 se rapporte à la date de l'arrivée de 

51 Manuscrit, p. 15. 
52 Aperçu historique, pp. 56-57. 
53 Manuscrit, p. 13. 
54 Aperçu historique, p. 46 
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la flotte espagnole dans le Golfe d'Alger. L'auteur turc recule cette 
date de la fin juin-début juillet au mois de mai, ce qui ne s'accorde 
pas avec les faits historiques et constitue une erreur évidente de 
sa part. Rien qu'une erreur d'ailleurs et non pas quelque intention 
voulue qu'il serait difficile de justifier ou motivei'. En outre, il 
faut rappelei' que les événements algériens en question ont été 
déci'its neuf ans plus tard, quand l'auteur, tout juste nommé 
te<J:.kïre b,ogasi, a commencé de rédiger sa chronique et poussé 
par son zèle, il a raconté les faits antéi'ieurs - ce qui n'était pas 
son devoir de chroniquer. Il a fait - peut-êti'e - confiance à sa 
mémoire qui dans ce cas l'a trahi.' Enfin il faut tenir compte de 
la possibilité d'eri'eur de la part du copiste. 

Le fragment présenté dans le point 10 parle du nombre de 
victimes aussi bien du côté algéi'ien. Ici les disproportions semblent 
énoi·mes et comparées aux données françaises ne suppoi'tent pas 
la critique. L'exagération de ce genre, sans doute consciente, ne 
pouvait :résulter que d'un seul désir: i'éduire l'importance des 
propres défaites pour rendre plus grande la gloire de la victoire. 

Les autres difféi'ences, petites d'ailleui's, ne consistent pas en 
contradiction des faits, mais en introduction des informations 
supplémentaires, notées par une seule des vei'sions comparées· 
ou bien en différence d'interprétation du même fait rencontré 
dans les deux versions. 

Parmi ces informations complémentaires il faut compter celle 
présentée dans le point 4 et comprise dans le texte français sur le 
fait que dans la deuxième étape de la bataille on a fourni des 
canons aux Turcs, ce qui a décidé de leur victoire. Ensuite, dans 
le point 8 on :rencontre des informations qui se trouvent dans la 
version turque relatant l'épisode des têtes coupées des Espagnols, 
portées sui' les piques dans le but de semer la terreur et aussi 
décrivant la mort d'un commandant que le Turc nomme bas 
'IJ,omandari. 

Quant à la différence d'interprétation du même fait - ceci 
apparait clairement dans le point 4 qui raconte que les Espagnols, 
après avoir jeté l'ancre dans le Golge d'Alger, ont i'etardé le com­
mencement de l'attaque pendant une semaine environ. L'auteur 
turc explique ce retard par la tei'reui' et la panique que le feu des 
mousquets algériens a soulevé dans l'armée espagnole, tandis que 
8* 
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le rapport français donne pour cause des vents déf_avora~les. Mais 
puisque dans ce cas le fait même est essentiel, et il _a éte scru~u­
leusement noté par les deux sources-:-- le problème d'mterprétat10n 
doit rester secondaire. 

Ces remarques prouvent que dans les matéri_aux comparés 
on constate la divergence d'information uniquement en deux 
points. . 

Les informations contenues dans les autres pomts, concernant 
la chronologie des événements et les faits réels, s'accordent ~vec 
ce que nous trasmet la version française. Ainsi les appréhens10~~ 
éventuelles éprouvées souvent pour les sources musulmanes. (1c1 
vis-à-vis du chroniqueur turc) quant à la véracité des informat10ns 
transmises seraient dans ce cas précis presque entièrement injustes. 
L'auteur a' su réunir dans son rapport deux choses difficiles à con­
cillier et des faits tout à fait contradictoires: le point de vue sub­
jectif dû à un fol't engagement emotionnel du côté musulman, 
sans ~acher son aversion et hostilité pour ,,les giaours espagnols" -
et le souci évident de l'objectivité dans la présentation des événe­
ments. Cela s'accorderait avec le pPincipe que l'auteur même 
précise dans l'introduction de sa chronique: ,,Que D\~u pl~i~. de 
gloire garde ma langue de l'inclination pour le mensonge, l imprecision 
et l'exagération ainsi que de la tentation_ de cacher le mal qile l,e! 
fidèles de l'Islam et les giaours se sont fait mut~ellement, pour q_u il 
n'y ait pas d'exagération, comme [cela arrive] clans certames 
histoires" 55• 

55 Manuscrit, p. 2: . " 
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LE TRAITÉ DE BONS CONSEILS DE YUNUS EMRE 

I. TRADUCTION ET REMARQUES 

La présente traduction du Traité de Bons Conseils (Risale­
tün-nushiyye -1307/8) de Yunus Emre (1240/1-1320/1) a été 
basée sur l'excellente édition turque de A. Gôlpmarh Yunils 
J:m~e, Risalat al-Nil8hiyya ve Divan, Istanbul 1965. Cette' édition, 
a coté du texte en caractères latins, contient aussi le fac-similé 
du manuscrit de la bibliothèque de Süleymaniye à Istanbul 
N° 3889. Selon les spécialistes, c'est la meilleure copie des oeuvre~ 
cle Yunus Emre, tout en étant la plus proche de son époque· 
' t ' ff' ' ces, c~ _qua_ irme _le ~rofesseur A. Gôlpmarh, page 49, préface 

de 1 éa.1t10n c1-mentmnee. Ce manuscrit en neso,ï, bien lisible aussi 
dans son fac-similé, provient du XVe siècle et n'est que la copie 
d'un texte encoi'e plus ancien, qui a été exécuté probablement 
au XIVe siècle, c.-à-d. quelque temps après la mort de Yunus 
~m~e. C'est ce que prouvent lrs traits grammaticaux de la langue, 
ams1 que certaines propriétés orthographiques de la copie. Voilà 
pourquoi la présente traduction a été basée sur ladite édition de 
ce manuscrit. 

La question de la traduction d'un monument littéraire tel 
' que Le Traité de Bons Conseils, n'appai•tient sans doute pas aux 

plus simples. Les motifs du soufisme - assez spécifique philo­
sophie - ainsi que la langue de ce temps, qui n'est pas encoi'e 
assez bien étudiée, ne font qu'augmenter les difficultés du ti'aduc­
teu:r. De plus il faut faire observer que Le Traité de Bons Conseils 
de Yunus Emre n'a pas encore été traduit en aucune langue 


